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Statistique de la superficie et de la population des contrées de la terre
Divisions. — La Statistique de la superficie et de la population des contrées de la terre se compose de trois parties.
La première partie est consacrée à X Europe. Elle contient, en premier lieu, une suite de tableaux de détail pour chaque État d’Europe; en second lieu, trois tableaux historiques de la situation des États de l’Europe à diverses époques et un tableau récapitulatif de la superficie et de la population actuelle des États de l’Europe, résumant les résultats consignés dans les tableaux de détail; Les vingt-neuf (dont 1 n° bis ) tableaux de détail contiennent la superficie, la population et la densité des circonscriptions administratives de chaque État; ils sont suivis de notes relatives à la manière dont ont été obtenus les chiffres de la superficie et de la population, et du tableau des villes de plus de 50,000 habitants. Cette partie se termine par un tableau comparatif des villes d’Europe qui ont plus de 100,000 habitants, classées par ordre d’importance.
La seconde partie est consacrée aux quatre autres parties clu monde. Elle est divisée en 6 sections : Afrique,. Asie, Océanie , Amérique du nord, Amérique du sud, Grandes villes. Elle est composée d’après la même méthode que la seconde partie. Chaque section se compose, en premier lieu, de tableaux de détail, contenant pour chaque État, pour les principales colonies et pour quelques régions importantes la superficie, la population et la densité par circonscriptions administratives ou par grandes divisions politiques, les villes de plus de 100,000 habitants et quelques renseignements sur la composition de la
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population; en second lieu, d’un tableau récapitulatif de la superficie et de la population des États, colonies ou régions de la partie du monde. La sixième section est consacrée au tableau récapitulatif des villes de plus de 100,000 habitants, classées par ordre d’importance.
La troisième partie porte le titre de généralités et résumé des cinq parties du monde. Elle contient trois tableaux généraux relatifs à la superficie des parties du monde, des océans, des zones de la terre et à la population des parties du monde et des principaux États du globe. On y trouve le résumé d’une partie dés tableaux insérés dans les deux autres parties.
Nous donnons, en outre, à la fin de l’introduction, trois tableaux relatifs à la mesure de la terre, à la mesure d’un demi-fuseau du globe terrestre et à la date des recensements de la population.
Les t trois parties forment un total de 103 tableaux. Outre le numéro d’ordre général qui se trouve en tête de chaque tableau et qui indique le classement des matières, les tableaux de détail, en Europe et dans les autres parties du monde, portent un numéro en chiffres arabes qui correspond au rang qu’occupe l’État ou la contrée dans le tableau récapitulatif de la partie du monde.
En résumé, les matières se trouvent donc distribuées comme il suit : dans les tableaux des États ou des contrées, les détails; dans les tableaux des parties du monde, le résumé des États ou contrées ; dans la partie des généralités, le résumé général des parties du monde; dans les deux tableaux des grandes villes (l re et 2 e partie), la comparaison dès villes de plus de 100,000 habitants.
Sources. — Cette statistique, étant internationale, doit être une œuvre collective. Nous avons préparé les cadres; nos collègues les ont en partie remplis ; ils nous ont fourni les éléments et souvent même, pour presque tous les États d’Europe et pour quelques États hors d’Europe, le travail tout préparé. Notre tâche, qui a été cependant plus laborieuse que nous ne l’avions pensé d’abord, a consisté surtout à coordonner les matériaux et à les ajuster à l’ensemble du plan. Nous avons d’ailleurs été efficacement secondé dans la révision des calculs par notre secrétaire général, M. L. Bodio.
Nous nous faisons un devoir de signaler ici, à côté de son nom, les noms de ceux qui nous ont envoyé des documents, et un plaisir de leur adresser nos remerciements. Ce sont: M. W. Ogle, general registrar pour l’Angleterre; M. Stair Agnew general registrar, pour l’Écossc; M. Thomas Grimshaw, general registrar , pour l’Irlande; M. Beaujon, professeur à l’Université d’Amsterdam, pour les Pays-Bas et pour les colonies néerlandaises ; M. Leemans, di-
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recteur général au Ministère de l’intérieur, pour la Belgique et l’État indépendant du Congo ; M. Becker, directeur du Bureau impérial de statistique, pour l’Empire allemand et ses colonies; M. de Imana Sternegg, pour l’Empire d’Autriche et la Bosnie; M. Ch. Keleti, pour le royaume de Hongrie; M. le conseiller Ernesto Madcira Pinto, directeur général de la statistique du Portugal, pour le Portugal ; M. le général Ibanez, directeur de l’Institut géographique et statistique d’Espagne, pour l’Espagne; M. Yakchitch, chef de division de la statistique, pour la Serbie; M. N. Troinitsky, directeur du Comité central de statistique, pour l'Empire de Rrnssie en Europe et en Asie ; M. Sidenbladh, directeur du Bureau central de statistique de Suède, pour la Suède ; M. A. N. Kiaer, chef du Bureau central de statistique du royaume de Norvège, pour la Norvège; M. Marius Gad, chef du Bureau de statistique du Danemark, pour le Danemark et ses possessions coloniales ; M. le marquis Hachi-
suka, ministre plénipotentiaire de S. M. l’empereur du Japon, pour le Japon.
La statistique des pays pour lesquels nous n’avons pas reçu cette année de communications a été établie provisoirement par nous, d’après les publications officielles ou d’après les ouvrages les plus autorisés et les plus récents. Nous citerons particulièrement deux recueils annuels qui jouissent d’une légitime réputation: le Statesman’s Year-book , rédigé par M. J. Scott Keltie, et V Almanach de Gotha , dont la partie statistique est dirigée aujourd’hui par M. F. De Stein ; nous citerons aussi la publication intitulée Die Bevôlkerung der Erde , qui paraît comme supplément aux Mittheilungen de Petermann et qui complète les renseignements fournis par V Almanach de Gotha , la partie statistique de l’ Annuaire du Bureau des longitudes et les recensements publiés par des pays hors d’Europe, tels que le census des États-Unis en 1880, le recensement du Canada en 1881, avec son supplément pour les territoires de l’ouest, les recensements des colonies britanniques de l’Australasie et les publications annuelles du Statisticien de Victoria.
Superficie. — La superficie d’un territoire est une des notions de statistique les plus élémentaires et une de celles qu’il paraît le plus facile d’obtenir d’une manière précise. Le public s’étonne qu’un savant hésite sur l’étendue d’un pays pour lequel il existe un cadastre ou une carte topographique, et ne comprend guère que les chiffres donnés par divers auteurs puissent différer quelquefois d’une manière considérable pour les pays qui n’ont ni cadastre ni carte topographique. Ceux qui sont versés dans ce genre d’étude ne s’en éton-
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nent pas ; ils diraient même volontiers qu’il n’y a pas un seul État sur la Terre dont la superficie soit connue avec une exactitude rigoureuse.
Le cadastre est sans doute un élément très précieux pour la connaissance de la superficie, et il n’y a pas place pour des erreurs considérables dans les pays qui en possèdent un ; mais il ne fournit pas nécessairement, comme on pourrait le croire, la connaissance même de cette superficie. Qu’il se propose comme but principal l’établissement d’un impôt foncier ou la détermination de la propriété, le cadastre ne porte d’ordinaire que sur les parties du sol considérées comme utilisables. C’est ainsi qu’en France, par exemple “ les masses considérables, ou grandes parcelles absolument stériles, telles que celles formées par les montagnes arides, les glaciers, fleuves et rivières à leur embouchure dans la mer, les lacs et étangs très étendus et non productifs, les dunes, landes non imposables „ n’ont pas été levées et mesurées par les employés du cadastre “ lorsque la contenance était* d’environ 400 arpents métriques au moins „ (article 1G0 du recueil méthodique des lois, décrets et règlements sur le cadastre). En France, le total de la superficie cadastrée doit donc être le plus souvent inférieur à la superficie réelle.
Le réseau des triangles que déterminent les opérations géodésiques faites sur le terrain pour l’établissement d’une carte topographique fournit sans doute un élément précieux pour l’étude de la superficie. Mais il ne donne pas les moyens de calculer l’étendue particulière de chaque circonscription administrative, parce que les côtés des triangles ne correspondent pas aux limites de ces circonscriptions, ni même aux frontières de l’État. Il fournit cependant, pour la connaissance de la superficie générale de l’État, un instrument de contrôle qui pourrait être employé utilement dans certains cas.
La carte topographique qui, à la suite de ces opérations, est dressée sur un canevas géodésique, est un instrument de mesure d’un usage beaucoup plus commode et même plus précis. A vrai dire, c’est le plus recommandable ; c’est même, le plus souvent, le seul qui soit pratique.
Mais tous les États européens n’ont pas encore de carte topographique. La carte d’Espagne est en cours de publication; la péninsule des Balkans, la Russie, le nord de la Scandinavie n’en possèdent pas.
L’ensemble des cartes topographiques publiées jusqu’à ce jour ne couvre pas, à beaucoup près, la moitié du territoire européen. En outre, la plupart des États qui ont à la fois un cadastre et une carte topographique se servent dans leurs publications officielles d’une superficie calculée d’après le cadastre qui sert à la perception de l’impôt et non mesurée sur la carte, laquelle ne répond à aucun service administratif.
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Dans le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande, les publications officielles de la statistique empruntent les données sur la superficie à YOrdnance survey , qui, notamment en Irlande, comprend dans cette superficie la laisse de mer, les lacs et les cours d’eau.
Nous venons de dire qu’en France la laisse de mer et une partie des eaux, considérées comme des espaces stériles, ne figuraient pas au cadastre; c’est ainsi que, dans le seul département de la Gironde, on a ajouté, depuis 1871, 190 kilom. carrés à la superficie du département par suite des ensemencements de pins maritimes qui ont transformé des dunes infertiles en terres imposables.
Dans les Pays-Bas, les eaux intérieures sont cadastrées; en Belgique, les étangs et les mares ne le sont pas. Dans l’Empire allemand on se sert d’un cadastre ancien pour certaines provinces de la Prusse et, pour plusieurs autres États, du cadastre révisé pour d’autres provinces de Prusse et pour la majorité des États; on se sert de la carte topographique pour le Grand-duché de Bade; dans le total de la superficie, on comprend en général non seulement les eaux intérieures et une portion du lac de Constance, mais aussi une partie des baies et lagunes maritimes de la côte. (1) Il en est de même pour la Suisse, dont la superficie est calculée pour certains Cantons d’après le cadastre et pour d’autres d’après la carte d’état major. Dans la péninsule Scandinave, on emploie tantôt les feuilles des cartes d’état major et tantôt des cartes particulières lorsque la carte topographique fait défaut.
Le même procédé donne souvent des résultats différents: c’est ainsi qu’en Norvège la superficie des eaux intérieures est de 7,581 kilom. carrés d’après le calcul de M. Broch, et de 10,233 kilomètres carrés d’après le général Strelbitsky*
A plus forte raison, les résultats peuvent différer quand les procédés sont différents. Chaque fois qu’un État revise son cadastre, ou qu’il recommence je s mesures planimétriques prises sur une carte nouvelle, il est exposé à changer d’un certain nombre de kilomètres carrés la superficie de ses provinces et parfois à ajouter ou à retrancher des centaines de kilomètres carrés à la superficie totale du territoire national. Quand on observe la suite de ces changements dans toutes les provinces des États européens, on s’aperçoit qu’il n’est, pour ainsi dire, pas d’année où il n’y en ait plusieurs à enregistrer et que la superficie totale de l’Europe, laquelle est pourtant une quantité fixe, malgré
(1) Ainsi le St atisti sches Jahrbuch fur clas Deutsche Reich donnait d’abord (année 1880) 539,740 kilomètres carrés et donne, depuis 1882, 540,521 kil. c. La première lois (année 1872) que Y Almanach de Gotha a donné la superficie de l’Empire allemand, cette superficie était évaluée (d’après des données relatives à l’année 1867) à 514,450 kil. c.
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les changements politiques qui ont pu partager diversement le territoire, varie souvent la même année d’une publication à l’autre et d’une année à l’autre dans la même publication (1).
Pendant que le présent travail était sous presse, nous avons dû, afin de profiter des l'enseignements officiels que nos collègues nous ont envoyés, non seulement modifier un certain nombre de chiffres dans le détail des provinces de plusieurs États, mais changer toute ou presque toute la superficie de deux États, le Portugal et la Norvège. Dans V Annuaire statistique de 1884, publié en 1886, le Portugal n'a même pu insérer qu’en appendice la superficie nouvelle de ses provinces. Pour la Norvège, la mesure nouvelle, prise sur les cartes topographiques au 50,000 e ou au 100,000 e , n’est complète que pour seize préfectures et la mesure ancienne reste encore la seule qu’on connaisse pour une partie des deux préfectures de Trondhyem et pour la totalité des préfectures de Nordland et de Finmarken.
Pour la superficie de la France, dont la carte d’état-major est achevée depuis huit ans, on trouve dans deux documents officiels presque contemporains, mais émanant de ministères différents, 52,700,680 hectares, nombre inséré dans la Situation financière des communes en 1878, publication du ministère de l’intérieur, et 52,906,203 hectares, nombre inséré dans le Compte définitif des recettes de l'exercice 1881, publication du ministère des finances. Tous deux procèdent du cadastre; mais le premier résulte des superficies déclarées par chaque commune et additionnées par départements ; le second est un travail fait à l’administration centrale en vue de la répartition de l’impôt foncier. Ces différences sont les plus considérables, mais elles ne sont pas les seules que l’on puisse citer dans les publications officielles de l’administration française (2).
Il y a longtemps que ce défaut de précision dans la connaissance de la surface du territoire français est connue de ceux qui s’occupent de cette matière : il y a une dizaine d’années que nous l’avons, pour notre part, signalé à l’administration. La publication de la Superficie de l'Europe par le général Strelbitsky a mis en quelque sorte la question à l’ordre du jour.
(1) Voir dans le Bulletin du Conseil supérieur de statistique, n. 1, p. 184, le rapport présenté, au nom de la Sous-Commission, par M. de Foville, et dans La France avec ses possessions d'outre-mer par E. Levasseur (édition in-8°) la note de la page 2.
(2) Par exemple, Y Almanach de Gotha de 1869 donne pour la superficie de l’Europe 9,962,000 kilomètres carrés; celui de 1883 donne 9,S90,150 kilomètres carrés. L'Annuaire du Bureau des longitudes de 1886, qui comprend, il est vrai, dans le total, le Spitzberg et autres îles de l’océan Glacial non comptés dans Y Almanach de Gotha, donne 9,962,858 kilomètres carrés, ou 9,972,900 kilomètres carrés d’après les mesures du général Strelbitsky.
SUPERFICIE ET POPULATION
Dans le partage des travaux de statistique internationale qui avait été fait à la session du Congrès international de statistique tenue à La Haye en 1869, la Pvussie s’était chargée de la superficie des Etats européens, et elle avait confirmé, en 1872, à la session de Saint-Pétersbourg, sa résolution d’entreprendre ce travail. Le général Strelbitsky l’a exécuté en employant pour chaque État des cartes d’état-major ou des cartes à grande échelle, et en procédant par voie géodésique pour les parties de ces États limitées par des méridiens et des parallèles, et par voie planimétrique pour les parties complémentaires de leur territoire, c’est-à-dire pour les parties situées en dehors des figures géométriques, entre les lignes qui les déterminaient et les frontières de l’Etat. Il le fit avec un souci scrupuleux do l’exactitude. Le résultat de ses calculs, publié en 1882, permit d’assigner une superficie plus précise aux États qui ne possédaient pas de données officielles à cet égard et attira l’attention de plusieurs gouvernements dont les données officielles différaient sensiblement du total trouvé par lui.
L’Italie s’émut la première; le total des superficies des anciens États de la péninsule montait à 296,323 kilomètres carrés; le général n’avait trouvé que 288,540.
L’Institut géographique militaire d’Italie reprit le calcul avec un soin plus minutieux encore, et trouva 286,588 kilomètres carrés (1).
En France, sur le vœu exprimé au ministre du commerce et de l’industrie par le Conseil supérieur de statistique, le ministre de la guerre a chargé le Dépôt de la guerre de procéder à une mesure planimétrique de la France sur la carte d’état-major au 80,000 e (2).
Nous donnons dans le tableau n. 7 la superficie calculée par le général Strelbitsky pour chaque État à côté de la superficie officielle ou de la superficie la plus autorisée à défaut de données officielles.
Hors d’Europe, les difficultés augmentent avec l’indétermination des frontières et l’imperfection des cartes. Il n’y a pas un seul État dans les quatre autres parties du monde qui possède une carte topographique représentant la
(1) Cette mesure varie elle-même suivant la formule qu’on adopte pour déterminer la sphéroïde terrestre. Les éléments de Clarke (1880) donnent 286,690 kilomètres carrés; les éléments de Delambre donnent 286,558. 9. Le général Strelbistsky a calculé d’après les éléments de Clarke (1866). Voir Istituto geografico militare - Superficie ciel Regno cV Italia valu tata nel x 1884. — Firenze, Tip. G. Barbèra, 1885.
(2) Le général Strelbitsky a pris ses mesures sur la carte d’état-major au 320,000?. Il a trouvé 533,479 kilomètres carrés, superficie plus grande que toutes celles que donnent d’après le cadastre les administrations françaises ; la superficie réelle doit être, en effet, ainsi que nous l’avons expliqué, supérieure à la superficie cadastrale.
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totalité de sou territoire. Les États-Unis n’ont que des fragments qui se trouvent surtout dans la région située à l’ouest du 100 e méridien. La carte de l’Algérie est encore peu avancée; celle de l’Inde et celle de Java ne sont pas terminées; celle du Chili, dressée par M. Pissis, ne comprend pas les possessions nouvelles qui ont agrandi cette république au nord et au sud. Les limites des États de l’Amérique du sud sont encore pour la plupart indéterminées : c’est ainsi, par exemple, que, suivant l’opinion que l’on adopte r cl ai i ve m e n t aux frontières, on peut porter du simple au double la supei'ficie de la république de l’Équateur.
Nous donnons dans un des tableaux de l’Amérique du sud la superficie des provinces de la Bolivie, telle qu’elle résulte d’un calcul planimétrique fait sur la meilleure carte de ce pays, celle du colonel Ondarza, qui a une valeur semiofficielle , et que le Statesman’s Year-book de 1886 reproduit; le total est 2,186,573 kilomètres carrés. Cependant, la mesure planimétrique que nous avons sommairement prise sur notre carte murale de l’Amérique du sud au 10,000,000 e ne nous donne que 1,300,000 kilomètres carrés, et Y Almanach cle Gotha pour 1886 n’assigne à la Bolivie que 1,222,250 kilomètres carrés. Il est vrai que la frontière orientale de cette république, traversant des régions habitées par des sauvages et presqu'inaccessibles aux Boliviens civilisés, est tout-à-fait incertaine. Les limites des provinces ne sont pas, dans beaucoup de cas, mieux déterminées que celle des États ; au Brésil, il y a des territoires contestés entre plusieurs provinces, et, quand une rivière a été adoptée pour les séparer, il arrive que souvent le défaut de détermination précise du cours de la rivière rend la limite et, par suite, la superficie incertaine.
Pour la République Argentine même, qui a cependant aujourd’hui des frontières déterminées par des traités avec plusieurs de ses voisins, les superficies indiquées par divers auteurs présentent des différences notables. Il y a quelques années, dans un Précis de géographie destiné à l’enseignement, nous avions attribué aux 14 provinces de la Confédération Argentine une superficie de
1.410.000 kilomètres carrés, et à la République entière “ plus de 3 millions de kilomètres carrés avec la Patagonie et les territoires contestés. „ Un journaliste argentin, auteur d’un mémoire dans lequel il attribuait à ce territoire
4.200.000 kilomètres carrés, nous a reproché dans son journal, en termes plus vifs que pondérés, d’ignorer la superficie de son pays.
Nous savions que Y Almanach de Gotha, toujours soucieux de se renseigner exactement, avait donné à plusieurs reprises la double évaluation de 4,195,519 kilomètres carrés comme chiffre officiel de la superficie de la République Argentine avec la Patagonie, et de 3,051,705 comme résultat d’un calcul
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planimétrique plus exact exécuté en 1873 (1) à l’Institut géographique de J. Perthes, cependant, la critique venant d’un citoyen de la République Argentine, nous nous sommes imposé par là l’obligation d’examiner de nouveau la question.
Nous avons donc, sur les cartes de l’Amérique du sud à l’échelle du 7,500,000 e de l’atlas de Stieler, calculé la surface d’une figure enveloppant entièrement le territoire de la République Argentine (2) et limitée par des méridiens et des parallèles. L’emplacement ne nous permet de reproduire qu’à une échelle réduite (échelle du 19,000,000 e ) et comme spécimen de mesure planimétrique sommaire (voir la figure p. 1 1) cette figure qui, plus grande nécessairement que le territoire argentin, représente une superficie de 3,687,587 kilomètres carrés, mesurée par voie géodésique. Nous avons compté ensuite, à l’aide d’un papier quadrillé, le nombre de millimètres carrés compris entre les limites de la figure géométrique et les frontières ou les côtes de la République Argentine; nous avons trouvé une surface de 600,918 kilomètres carrés (3), mesurée par voie planimétrique. En déduisant ce nombre du nombre
(1) Voici quelques-unes des superficies données par Y Almanach de Gotha pour la Répuplique Argentine:
1871 ... „ 1,562,397 pour les 14 provinces
„ 3,425,287 avec la Patagonie, les Pampas et le Gran Chaco
„ 3,145,000 environ avec le Gran Ghaco et la Patagonie
„ 4,195,519 chiffres officiels '
„ 3,055,506 calcul planimétrique exécuté en 1873 sur la carte de la République
Argentine par Petermann „ 4,195,519 chiffres officiels
„ 3,051,705 calcul planimétrique
„ 2,835,970 d’après le traité de 1881 avec le Chili (voir Die Bevôlkerung der
Erde , VII, 86).
L'Annuaire du Bureau des longitudes pour 1885 donne 2,S35,000 kilomètres carrés.
M. Latzina, chef de la statistique argentine évalue la superficie de la République Argentine à 3,027,088 kilomètres carrés.
D’après un ouvrage récent de M. Jean M. Ÿfernet (La République Argentine et ses colonies. Description physique et statistique. Tome 1, Buenos-Aires, 1885) la superficie de la République Argentine est de 4,768,753 kil. c.
L'Annuaire de l'économie politique et de la statistique pour 1886 donne u 1,805,800 kilomètres carrés, et d’après la statistique officielle 3,108,000 kilomètres carrés. „
L’incertitude des limites de la République Argentine sur quelques parties de sa frontière est une des raisons de ces différences, mais elle ne suffit pas pour en rendre compte. L’Institut géographique argentin annonçait récemment qu’il allait dresser un atlas et qu’il avait résolu d’y faire figurer comme territoire argentin les îles Malouines, le territoire des Missions entre les deux rivières R. S. Antonio et Peperi et, au nord, le territoire de Firoja.
(2) A l’exception de la pointe orientale de la Terre de Feu et de l’ile des États.
(3) 10,683 millimètres carrés à l’échelle du 7,500,000.
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précédent, on obtient 3,086,669 kilomètres carrés. D’autre part, nous avons mesuré directement à l’aide du même papier quadrillé, par voie planimétrique, la superficie de la république, et nous hvons obtenu 2,745,000 kilomètres carrés (1), chiffre inférieur au précédent, parce que le mode de projection dans la partie méridionale de la carte rapetisse les surfaces. Ces mesures approximatives, toutes sommaires et imparfaites qu’elles soient, indiquent que la superficie réelle n’est pas éloignée des 2,836,000 kilomètres carrés que nous attribuons à la république Argentine dans le tableau de F Amérique du sud, et mettent, en tout cas, hors de cause l’évaluation du journaliste argentin, puisque la surface qui l'enveloppe est inférieure à 4 millions de kilomètres carrés.
(J) 488 centimètres carrés.
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La même incertitude existe sur les superficies pour une grande partie de l’Asie, notamment pour les États de l’Indo -Chine dont les limites à l’intérieur du pays sont indéterminées.
Cette incertitude est beaucoup plus grande encore en Afrique, et beaucoup plus embarrassante pour le statisticien, qui le plus souvent ne peut pas même s’appuyer sur des limites approximatives pour calculer la superficie des États indigènes, ou, à défaut cl’États, celle des grandes régions naturelles de cette partie du monde. Les possessions des puissances européennes ne sont guère mieux déterminées, excepté dans le sud de l’Afrique et dans les îles. Quelquefois, en vertu de conventions internationales ou de droits anciens, les puissances européennes leur attribuent pour limites des cours d’eau dont la position géographique est à peine connue ; d’autres fois, elles inscrivent dans leurs statistiques des milliers de kilomètres carrés là où elles ne possèdent encore en réalité que quelques factoreries sur la côte; le désir de paraître et d’attester ce qu’elles considèrent comme leur droit les porte à grossir les chiffres, au point que le géographe trouve difficilement assez de place pour faire tenir toutes les prétentions, officielles ou officieuses, de ces États sur la surface réelle de la région à laquelle leur colonies appartiennent. Dans la partie du tableau général de l'Afrique qui est consacrée aux possessions européennes, plusieurs chiffres nous paraissent exagérés de cette façon et conduisent à un total de la superficie de l’Afrique supérieur à celui qui est généralement accepté.
C’est pourquoi nous ne l'avons pas adopté dans le tableau récapitulatif des parties du monde et nous persistons, jusqu’à plus ample examen, à attribuer à l’Afrique environ 30 millions de kilomètres carrés au lieu de 31, somme de la superficie des régions, États ou colonies.
Nous avons essayé de contrôler sommairement les données officielles ou courantes sur la superficie des régions d'Afrique. Nous avons employé à cet effet les deux mêmes procédés que pour la carte de la République Argentine, et nous les avons appliqués sur notre carte murale d’Afrique au 10,000,000 e . Le résultat est quelque peu inférieur à 30 millions. Nous donnons dans deux colonnes du tableau général de l’Afrique le résultat de ce travail, non comme une mesure définitive, mais comme une invitation à exécuter, par des procédés analogues et avec plus de précision, des travaux de ce genre pour chacune des parties du monde, autres que l’Europe.
Population. 11 en est de la population comme de la superficie. Nulle part on ne peut se flatter de connaître le nombre des habitants avec une précision parfaite.
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Les dénombrements, même les mieux préparés et les mieux exécutés, ne sont pas exempts d’imperfections. Prenant pour base, les uns la population de fait, les autres la population de droit, ils n’expriment pas exactement dans tous les pays la même chose au moment où ils viennent d’être publiés et, au bout de peu de temps, ils ne correspondent plus tout à fait à la réalité dans le pays où ils ont été faits.
La population calculée, que la statistique officielle de certains pays publie dans l’intervalle des recensements, est un renseignement utile; mais il ne fournit pour le total des habitants d’un État qu’une approximation médiocrement précise lorsqu’on ne peut pas tenir compte de l’émigration et de l'immigration, et elle n’en fournit qu’une plus incertaine encore pour la population des provinces de cet État, parce qu’on n’enregistre jamais bien les mouvements de migration cl’une province dans une autre.
Pour tous les Étais qui ont recensé leur population par provinces, nous avons donné les résultats du dernier dénombrement. Nous y avons ajouté, autant qu’il nous a été possible, la population calculée pour la date la plus récente, et même, pour les États d’Europe, la population probable à la fin de l’année 188G. Ce dernier nombre ne représente qu’une probabilité, que l’événement ne confirmera peut-être pas; cependant cette hypothèse nous paraît utile, parce qu’elle permet de ramener à la même date la population des États d’Europe, qu’elle rend , par conséquent , ces populations comparables pour l’année courante et qu’elle autorise la formation d’un total, les quantités additionnées se trouvant ainsi de même nature, c’est-à-dire rapportées à la même époque.
En Europe, les recensements ont une valeur inégale, suivant la fréquence de leur renouvellement, suivant les procédés d’enquête et de dépouillement et suivant le dégré d’intelligence et de docilité des recensés. Néanmoins, quels qu’ils soient, ils fournissent une base solide à la connaissance de la population. Cette connaissance, très imparfaite au commencement du siècle, s’est améliorée avec les années, à mesure que les peuples et les gouvernements ont pris plus de souci de leurs propres affaires, et on peut dire qu’ aujourd’hui le nombre des habitants de l’Europe est, à l’exception de la péninsule des Balkans, connu d’une manière à très peu près satisfaisante.
Il n’en est pas de même hors d’Europe. Dans les autres parties du monde il y a peu d’États, et même peu de colonies qui présentent la garantie d’un recensement. Ajoutons que cette garantie, lorsqu’elle existe, n’est pas toujours suffisante pour rassurer la conscience du statisticien. Les recensements de l’Algérie ont accusé de sensibles différences dans le nombre des indigènes d’une
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période à l’autre; sans doute on peut concevoir que, dans les circonstances actuelles la population musulmane ne soit pas en progrès et que le recensement de 1872 particulièrement, survenant après une famine et une insurrection l’ait trouvée amoindrie; qui pourrait cependant répondre que l’imperfection des recensements de cette époque n’a pas exagéré ces différences et qu’au contraire l’accroissement invraisemblable qu’accusent les premiers résultats du recensement de 1886 ne provient pas plutôt de la vigilance des recenseurs que du nombre des recensés? (1) N’en est-il pas de même pour l’Inde anglaise, où la différence est déplus de treize millions en neuf ans? (2) Les colonies australiennes suppléent par une population calculée à la lacune que laissent les dix années d’intervalle de leurs recensements (3). Mais le Canada et les États-Unis, dont la progression est aussi très rapide, ne le font pas, et cependant les États-Unis, qui continuent à figurer depuis 1880 dans les totaux de l’Amérique du nord pour 50 millions, ont très vraisemblablement dépassé aujourd’hui le chiffre de 56 millions. Dans l’Amérique du sud, le Brésil n’a eu qu’un recensement, lequel était incomplet et date de dix ans. Les recensements, plus fréquents, des républiques de la zone tropicale de cette même partie du monde paraissent subir l’influence de certains intérêts électoraux, et, par suite, n’être pas exempts d’exagération: ils sont loin d’inspirer une confiance sans réserve, d’autant qu’ils ne peuvent tenir qu’un compte très imparfait des Indiens sauvages.
Dans les États qui ne font pas de recensement, l’incertitude est naturellement plus grande encore, fussent-ils même des États civilisés. Ainsi, en Asie, les données sur la population de la Perse varient de i millions x / 2 à 10 mil-
(1) Population musulmane: recensement de 1861 2,658,000
1886 3,274,354 (résultat provisoire)
(2) Le premier recensement réputé complet de l’Inde en 1872 accusait 237 millions d’âmes (191 millions pour l’Inde britannique et 46 millions pour les États subordonnés) ; le recensement de 1881 a donné 254 millions (199 pour l’Inde britannique et 55 pour les États subordonnés).
(3) Encore convient-il d’ajouter qu’en Australie on ne connait pas le nombre, vraisemblablement peu considérable, des sauvages du Queensland, de l’Australie méridionale et de l’Australie occidentale; dans le recensement de la Nouvelle-Galles en 1881, ils sont compris pour 1643, nombre reconnu inférieur à la réalité. Voir dans la Revue coloniale internationale de Juillet 1885 l'article Forces productives de V Australasie britannique par E. Levasseur.
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lions et plus (1); les données sur la population de la Chine proprement dite, qui est le foyer le plus dense de la race humaine, de 350 millions (2) à 405 millions: un statisticien anglais s’est même cru autorisé à l’évaluer d’après une comparaison faite avec l’Inde, à 282 millions seulement (3). La population des États de l’Indo-Chine n’est pas mieux connue que leur territoire. Pour aucun de ces États il n’est encore possible de trancher le différend à l’aide d’un témoignage autorisé ou d’un document convaincant. Le choix entre les hypothèses est une affaire de simple vraisemblance, et cependant pour la Chine seule il peut augmenter ou diminuer de plus de 100 millions la population de la Terre.
En Afrique, il n’y a pas dans la zone torride d’États qui puissent légitimement revendiquer le titre de civilisés. Si l’on ne connaît pas l’étendue de chacune des régions de cette portion du globe, on peut du moins savoir à peu près, par voie géodésique, la surface totale, tandis qu’il n’y a véritablement jusqu’ici aucun moyen de connaître la population. Les chiffres que nous donnons sont de pures hypothèses. Quelque nombreux et quelque hardis qu’aient été les explorateurs de l’Afrique au xix e siècle, le réseau de leurs itinéraires dans l'intérieur de cette partie du monde forme des mailles très larges et laisse même en plusieurs endroits d’immenses lacunes sur la carte. C’est cependant d’après le témoignage de quelques-uns d’entre eux que les géographes acceptent ou créent eux-mêmes le chiffre de la population attribuée à chaque contrée. Pour ne citer qu’un des plus célèbres, pense-t-on que Stanley, descendant le Congo de toute la vitesse de ses pirogues, sans même apercevoir toujours les rives du fleuve, ait pu se faire une idée suffisante de la population de son bassin, et ne convient-il pas de classer parmi les hypothèses les 29 millions que nous enregistrons pour l’État indépendant du Congo?
Une remarque, qu’on n’a peut-être pas assez faite, c’est que les voyageurs suivent ordinairement les routes de commerce, par conséquent les lignes le long desquelles la population s’échelonne en groupes relativement nombreux; car les voies d’eau ont tout particulièrement le privilège de condenser la
(1) Aussi, deux recueils rédigés avec beaucoup de soin donnaient, le Statesmari s Year. look 4,400,000 en 1875 et 7,653,000 en 1886; Y Almanach de Gotha de 1873 donnait environ 5 millions d’habitants et celui de 1SS6 donne 10 millions.
(2) Ainsi, par exemple, Y Almanach de Gotha donnait:
En 1879 404,946,514
(3) Voir Journal of the statistical Society of London mars 1884.
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population qui y trouve, outre la ressource du commerce, celle de la pêche. Les évaluations des voyageurs, fussent-elles exactes sur leur parcours, risquent donc d’être exagérées quand on les applique comme moyenne à toute la contrée. C’est pourquoi, tout en respectant la plupart des hypothèses qui ont crédit aujourd’hui sur la population de l’intérieur de l’Afrique, nous en avons réduit quelques-unes, et nous inclinons à penser que l’Afrique a moins de 200 millions d’habitants, quoiqu’on lui en attribue communément davantage.
De V utilité de ces notions, même dans leur état imparfait. — On nous objectera peut-être que, quand la statistique n’a que des hypothèses à produire, elle ferait mieux de se taire, et qu’un statisticien qui place en tête d’un travail sur la superficie et la population une introduction dans laquelle il déclare qu’aucun des chiffres de superficie ou de population n’est rigoureusement exact, ressemble au ministre d’un culte qui inscrirait sur le fronton de son temple : “ il n’y a pas de Dieu. ^ f-.^
Nous répondrons que la statistique n’est pas une religion, mais un procédé scientifique et qu’avant tout le devoir du savant est de connaître et de déclarer avec franchise la portée de l'instrument qu’il emploie. Les résultats statistiques se produisent sous forme de nombres, commençant quelquefois par des millions pour se terminer par des unités; or, les nombres, quels qu’ils soient, ont une apparence de rigueur qui impose et qui peut induire en erreur le public s’il n’est pas prévenu du degré de confiance qu’il convient de leur attribuer. Car, si le statisticien n’a pu évaluer la matière qu’il traite qu’à un centième près, les centaines sont sans importance pour un total s’élevant à des millions, et les centaines de mille en ont bien peu, si l’approximation n’est qu’à un dixième près. Le calculateur doit donner jusqu’aux unités pour la régularité de ses opérations ; mais le philosophe, sachant ce que vaut l’instrument, ne tient compte, si la matière ne comporte pas une approximation plus grande, que des millions pour ses jugements comparatifs. Or, certains nombres relatifs à la population des pays hors d'Europe, ne peuvent même pas être garantis à un dixième près.
Une pure hypothèse n’est sans doute à aucun titre un document de la statistique. Cependant si elle concourt à la formation d’un total dont elle est une partie intégrante avec des éléments statistiques, elle devient légitime, puisqu’elle est nécessaire, à condition qu’elle soit elle-même fondée sur la meilleure base possible et que l’auteur prévienne ses lecteurs. Les hypothèses que nous donnons sur la population de l’Afrique sont dans ce cas; elles ne sont pas de simples fantaisies, mais des estimations qui, tout en étant très critiquables, ont
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leurs autorités et qui peuvent éclairer quelque peu le lecteur. Elles sont indispensables pour obtenir le total de la population de chaque partie du monde et celui de la Terre que réclame la curiosité publique. La science ne court aucun danger en lui donnant cette satisfaction, pourvu que le lecteur, étant averti, ne cherche pas à tirer, de quelques millions de plus ou de moins dans tel total, des conséquences imaginaires.
L’imperfection de la superficie et de la population se transmet nécessairement à la densité, qui n’est que le rapport des deux éléments. C’est pourquoi nous avons cru devoir nous abstenir de donner des décimales, excepté pour les très faibles densités.
La connaissance de la superficie, de la population et de la densité de toutes les provinces des États civilisés et des grandes régions naturelles du globe, telle qu’elle peut être établie d’après les documents officiels ou d’après les meilleurs auteurs, est assurément unqmofipj) J u-tjîe v elle l’est quelquefois aux historiens; elle l’est surtout aux géb^aphe^ aux'%èti sticiens et en général à ceux qui traitent des matières pélitiq^s es. Cette utilité est la raison de notre travail. j ce
Elle est utile particulièrement jxmrTétude de la palliation même. Il importe de connaître d’abord le nombi^;4es habitan^vcT’hne région pour calculer ensuite les rapports qui résultent du monument de-cette population. Le fait seul de la densité révèle d’ailleurs un certain état de choses qui intéresse la démographie et l’économie politique. On a dressé des cartes par courbes de la densité de la population en Europe ; ces cartes constituent un essai, très ingénieux et très instructif, de représentation fidèle de la manière dont les habitants sont véritablement répartis sur le sol ; on peut cependant leur adresser le reproche de reposer sur une série d’hypothèses, puisque nulle part, pour ainsi dire, la limite des courbes ne se trouve dans les documents statistiques. Nous joignons à ce travail deux cartes de densité, une de l’Europe et une de la Terre, dressées d’après un procédé plus vulgairement employé, celui des teintes de densité par circonscriptions administratives ou par régions. Les teintes sont appliquées conformément au procédé général que nous avons exposé au “ Jubilee meeting „ de Londres en 1885 (1); les densités que ces teintes représentent
(1) Ce procédé consiste à colorier la carte en deux couleurs l’une pour les parties qui sont au-dessus de la moyenne et l’autre pour les parties qui sont au-dessous de la moyenne et à nuancer chaque couleur d’un certain nombre de teintes, variables suivant les cas, mais toujours d’autant plus foncées que le phénomène a plus d’intensité ou d’importance. Nous avions d’abord choisi le rouge et le bleu, comme présentant une différence bien tranchée et, par suite, commode pour l’enseignement. Mais, l’opposition ayant paru trop forte à de judi-
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sont celles qui se trouvent dans les tableaux du présent travail. Par ce procédé, on obtient une image qui est bien quelque peu factice aussi, puisqu’on suppose que la densité réelle de chaque partie d’une province, est identique à la densité moyenne — ce qui est très loin de la vérité — ; mais au moins cette image ne fait que traduire, sans hypothèse, les documents numériques que nous avons enregistrés (Voir la carte ci-jointe de la densité de la population en Europe).
Quelque sommaire que soit cette image, elle montre cependant certaines relations de la population avec le sol que nous avons expliquées maintes fois dans notre enseignement et que nous nous contentons de rappeler brièvement ici, à savoir :
que les vallées des grands cours d’eau sont, à cause de la fertilité du sol et de la facilité des transports, au nombre des régions où la population est le plus dense;
que les côtes de la mer, qui fournit des moyens d’existence par la pêche et par la navigation, sont aussi des régions très peuplées, quand des causes particulières n’en écartent pas la population;
que les bassins houillers, en concentrant les usines, exercent sur l’agglomération des habitants une attraction beaucoup plus puissante que les vallées ou les côtes;
que les très grandes villes ont une influence du même genre et que leur puissance à cet égard peut être comparée à l’attraction des grandes masses de la matière ;
que, les contrées étant en général peuplées en raison de leur richesse lorsque l’état social de leurs populations est à peu près le même, c’est dans le nord-ouest, dans le centre de l’Europe et en Italie qu’on trouve la plus forte densité ;
cieux critiques, nous avons adopté, comme on le verra sur les deux cartes, le jaune et le rouge qui constituent une gamme mieux fondue. De cette disposition il résulte une notion simple au premier coup d’œil : celle du plus (rouge) et du moins (jaune) avec des gradations dans le plus et dans le moins qu’on remarque en examinant de plus près. Afin de rapprocher le jaune le plus intense et le rouge le plus clair qui, quoique représentant deux états de choses peu différents, sont séparés par la diversité de la couleur les parties coloriées de ces deux teintes portent aussi une série de petites étoiles noires qui servent à constituer la région de la moyenne.
La carte d’Europe est dressée d’après la moyenne de 33 habitants par kilomètre carré. La carte de la Terre est dressée d’après la même moyenne de manière à faciliter la comparaison avec l’Europe; mais une petite carte de la Terre, jointe à la grande carte, montre, h l’aide des deux couleurs sans nuances, les parties où la densité est supérieure et celles où elle est inférieure à la moyenne générale de la Terre (10 habitants par kil. c.)
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que les hauts plateaux et les montagnes (exemples : le plateau de Castille, le Massif central de la France, les Alpes, la péninsule Pélasgique) sont relativement peu peuplés ;
que les régions septentrionales de l’Europe, au nord du parallèle de Saint-Pétersbourg, et les steppes du sud-est étant impropres à la culture, sont encore moins peuplées que les plateaux et les montagnes.
Les cartes des autres parties du monde, présentant une analyse moins détaillée, seraient moins expressives que celle d’Europe, laquelle elle même serait plus expressive si elle pouvait être dressée par cantons au lieu de l’être par provinces (1). Cependant elles suffiraient pour montrer que les îles, ainsi que les oasis, sont en général très peuplées; que l’absence d’eau (Sahara, Arabie, Perse centrale, Grand désert de Gobi, Australie centrale et occidentale, etc.), l’extrême rigueur de la température (zone glaciale, Sibérie, Territoires du Dominion du Canada, etc.) sont les plus invincibles obstacles à l’occupation du sol par la race humaine; que la vie sauvage, ainsi qu’on le voit, par exemple, dans la plaine de l’Amazone, malgré sa luxuriante végétation, ne permet qu’à un très petit nombre d’hommes de subsister sur de très vastes espaces ; que les deux grands groupes de population qui constituent, avec le groupe européen, près de trois quarts de l’humanité, se sont formés en Chine et dans l’Inde au bord de grands fleuves, sur de fertiles terres d’alluvion, et que ces trois groupes ont été les foyers les plus originaux peut-être et assurément les plus importants de la civilisation humaine.
La carte de la Terre que nous donnons, étant à petite échelle (100,000,000 e à l’équateur) ne peut présenter qu’une image très sommaire de ces relations (Voir la Carte de la densité de la population de la Terre).
Des moyens d'améliorer ces notions. — Quoique nous ayons donné, depuis une dixaine d’années, des tableaux de la superficie et de la population dans V Annuaire du Bureau des longitudes , nous considérons le présent travail, inséré dans le Bulletin international de statistique , comme un premier essai de statistique de ce genre. L’espace restreint dont nous disposions tout d’abord.
(1) C’est ainsi que ces relations apparaissent d’une manière beaucoup plus sensible sur la carte de la densité de l’Empire allemand insérée dans le Statistisches Jahrbueh für chxs Deutsche Reich de l’année 18S0; pour la France sur la carte de la densité de la population par cantons qui- se trouve dans notre Atlas et surtout sur la carte de la densité par communes dressée par M. Turquan. Sur la carte d’Europe ci-jointe, nous avons appliqué les teintes de la France, non par départements comme elle se trouve dans le tableau, mais par arrondissements d’après la carte de notre Petit atlas général.
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et que le Bureau des longitudes, craignant d’allonger un petit volume abondant en matières diverses, a dû ensuite restreindre davantage, ne nous a pas permis de donner les développements et les explications nécessaires. Les remaniements nombreux qu’une pareille statistique exige tous les ans, malgré l’apparente stabilité de ses bases, sont d’autant plus difficiles que la place est plus étroite; les méprises de l’auteur (et il est rare qu’il ne s’en glisse pas quelques-unes dans une matière aussi vaste) et les fautes des calculateurs risquant de se confondre, faute d’explications, avec les changements qui se produisent d’une année à l'autre dans les données officielles ou dans les évaluations des auteurs.
La place ne manquera pas dans Y Annuaire international de statistique , quoiqu’il convienne toujours de la ménager. U Annuaire, auquel la Rédaction destine pour l’avenir cette statistique de la superficie et de la population des contrées de la Terre, est un domaine international où tous les directeurs de statistique se sentiront en quelque sorte chez eux; la Rédaction a confiance qu’ils se plairont à apporter régulièrement leur concours à une œuvre commune dont ils comprennent l’utilité. Nous n’avons pas eu le temps de consulter cette année nos collègues des parties du monde hors d’Europe; nous les invitons, comme nous l’avons déjà fait et comme nous le faisons de nouveau pour nos collègues d’Europe, à nous envoyer les observations, changements et additions qu’ils jugeraient convenable de proposer pour la prochaine publication dans P Annuaire. Nous recevrons avec reconnaissance les remarques de tout genre qu’ils nous adresseront: nous recevrons d’ailleurs avec bienveillance celles de tous les lecteurs qui s’intéresseront à ce volume.
Il serait désirable, ainsi que nous l’avons déjà dit plus haut, que plusieurs savants voulussent bien calculer, par voie géodésique et planimétrique, la superficie de chacune des parties du monde autres que l’Europe. Il n’est pas nécessaire d’entreprendre un travail aussi détaillé et aussi important que celui qu’a exécuté le général Strelbitsky pour l’Europe: les éléments manqueraient pour le taire; il suffit d’une étude beaucoup plus sommaire. Ce qu’il importe d’obtenir d’abord, c’est la superficie totale de chaque partie du monde, afin de circonscrire par la connaissance du tout la somme des erreurs que nous sommes exposés à commettre dans l’évaluation des régions qui sont les parties de ce tout; les incertitudes sont encore très nombreuses, même après les consciencieux et utiles travaux de l’Institut géographique de J. Perthes. Si plusieurs savants cherchaient, chacun de son coté et sans entente, cette superficie, leurs travaux se contrôleraient les uns par les autres et s’ils ne présentaient que de légères différences, ils fourniraient une moyenne qui aurait une autorité
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suffisante. Dans chaque partie du monde, il serait bon que le calcul fut fait séparément, d’une part, pour la partie continentale (en Océanie, pour l’Australie) à l’aide d’une seule carte, la plus exacte et la plus grande possible; d’autre part, pour les îles, que l’on peut se procurer, en général, sur les cartes marines à plus grande échelle que la partie continentale. Le rédacteur de V Annuaire international de statistique , s’empresserait de mettre à profit ces travaux. En vue de les faciliter, nous donnons à la suite de cette introduction un tableau qui nous a été, sur notre demande, fourni, il y a quelques années, par le Bureau des longitudes et qui indique la superficie en kilomètres carrés des trapèzes sphériques déterminés entre deux méridiens par l’intersection des parallèles, de l’équateur au pôle. Il serait désirable d’avoir, en outre, des tables détaillées par fractions de degré.
Il est vraisemblable que, grâce au concours que nous recevrons, ce premier essai subira l’an prochain de nombreux remaniements. Il faudra peut-être deux ou trois ans de tâtonnements, avant que le travail ne prenne son assiette définitive. Quand il paraîtra établi assez solidement, la Rédaction, en vue de faciliter aux lecteurs la comparaison et le contrôle des données successivement insérées dans Y Annuaire, notera, en manière d’avertissement, un signe particulier sur chacun des changements qui auront lieu d’une année à l’autre dans la composition des tableaux ou dans les chiffres que contiendront ces tableaux.
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Angleterre (1). . .
Écosse
Irlande (2) . . . .
Pays-Bas
Luxembourg . . .
Belgique
France
Empire allemaiid (3) .
Prusse
Saxe
Bavière
Wurttemberg . . .
Bade
Hanovre
Suisse
Liechtenstein . . . .
Autriche-Hongrie . .
Autriche
Hongrie
Bosnie
Portugal
Espagne
Italie
Grèce
Turquie
Bulgarie
Monténégro
Serbie
Roumanie
Russie (4)
Russie
Pologne
Finlande (5) . . .
Suède (6)
Norvège
Danemark
OI
du
(7) 3. — H o r s cT E u
États-Unis
Canada (8)
Yénézuela
Colombie
Pérou
Chili
République Argentine . .
Brésil
Guatemala
Salvador
Empire des Indes (9) . .
Chine
Japon
Hawaï
Australasie britann, (10) .
Basse-Egypte
Algérie
N. B. Les notes se trouvent à la fin du tableau.
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Europe.
Os)
r O p e ( Principaux pays).
OO
tH
OO
rH
OO
OO
OO
Pioyaume-Uni
Angleterre (1). . .
écosse
Irlande (2) . . . .
Pays-Bas
Luxembourg . . .
Belgique
France
Empire allemand (3) .
Prusse
Saxe
Bavière
Wurttemberg . . .
Bade
Hanovre
Suisse
Liechtenstein ....
Autriche-Hongrie . .
Autriche
Hongrie
Bosnie
Portugal
Espagne
Italie
Grèce
Turquie
Bulgarie
Monténégro
Serbie
Roumanie
Russie (4)
Russie
Pologne
Finlande (5) . . .
Suède (G)
Norvège
Danemark
Si
États-Unis
Canada (8)
Vénézuela
Colombie
Pérou
Chili
République Argentine . .
Brésil
Guatemala
Salvador
Empire des Indes (9) .
Chine
Japon
Hawaï
Australasie britann. (10) .
Basse-Eau pte
Algérie
Hors cL’ E \x
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I>E LA POPULATION (Suite).
NÉES
lO
IN
lO
Europe.
So
r O p e (Principaux pays).
Si
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NOTA. — Les noms en italiques sont ceux des États ou provinces qui dépendent d’un autre État et des États qui ne possèdent qu’une très petite population.
(1) Le recensement de 1871 est le premier en Angleterre dans le total duquel soit comprise la population de Man d’Anglesey, d’Helgoland et des îles du Canal.
(2) L’Irlande n’a pas eu de recensement avant 1821.
(3) Plusieurs États allemands qui ne sont pas mentionnés sur le tableau ont eu des recensements depuis 1815 ou 1820; la plupart en ont depuis 1834; le Grand Duché d’Oldenbourg a eu son premier recensement en 1834.
(4) Pour la Russie, il n’y a pas eu en réalité de recensement général de la population, mais des relevés faits à certaines époques sur les registres de population de la police. Plusieurs villes ont fait cependant des dénombrements de leur population.
(5) La Finlande a eu au XVIII e Siècle le même régime que la Suède. On faisait annuellement un relevé des registres de population des paroisses. De plus il y avait des recensements de la population tous les trois ans d’abord, puis tous les cinq ans, et, depuis 1880, tous les dix ans.
(6) Les relevés de population sont faits régulièrement tous les ans par les pasteurs depuis 1749 Depuis 1756, une Commission présenta tous les ans un rapport à la Diète sur la population; depuis 1818 elle a publié tous les cinq ans un rapport. Depuis 1860, les relevés des paroisses sont considérés chaque année comme un nouveau dénombrement.
(7) La plupart des colonies européennes ont eu des recensements en même temps que les métropoles; nous ne mentionnons que les plus importantes.
(8) Le Canada a eu un grand nombre de recensements partiels, qui sont reproduits dans le tome IV des recensements du Canada (Recensement de 1871). Us ne sont devenus à peu près réguliers que depuis 1851; c’est à partir de cette date que nous les citons.
(9) Les recensements de 1869 à 1876 n’ont pas compris toutes les provinces ou tous les États de l’Inde.
(10) Dans les colonies australasiennes, la Nouvelle Galles du Sud a eu plusieurs recensements depuis 1821, Victoria depuis 1836, l’Australie méridionale depuis 1844, la Nouvelle Zélande depuis 1857: mais les recensements ne sont devenus généraux que depuis 1861, pour toutes les colonies.
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II. Koninkrijk Nederlanden {Royaume des Pays-Bàs
A) Récapitulation.
B) Superficie, population et densité des provinces.
III. Grossherzogthum Luxemburg (Grand-Duché de Luxembourg). iv. Royaume de Belgique:
A ) Superficie, population et densité des provinces.
B) État indépendant du Congo.
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Tableau
N° 5 — v. République française:
A) Récapitulation.
B) Superficie, population et densité des départements.
» 6 — VI. Principauté de Monaco.
» 7 — vil. Iled’Héligoland ; british possession ( possession britannique) .
» 8 — VIII. Deutches Reich {Empire Allemand) :
A) Récapitulation.
B) Deutches Reich ( Empire Allemand).
C) Preussen (Prusse).
D) Kônigreich Bayern ( Royaume de Bavière).
E) Kônigreich Sachsen ( Royaume de Saxe).
F) Kônigreich Württemberg (Royaume deWürttemberg).
G) Grossherzogthum Baden ( Grand-Duché de Bade) .
H) Elsass-Lothringen (Alsace-Lorraine) .
» 9 — IX. Schweiz (Confédération Suisse).
» 10 — X. Principauté de Liechstenstein.
» 11 — XI. Oesterreich-Ungarn (Autriche-Hongrie) :
A) Récapitulation.
B) Oesterreich (Empire d'Autriche).
C) Magyar-Orszàg (Pays de la Couronne Hongroise).
D) Bosnien und Herzegowina (Bosnie et Herzégovine).
» 12 - XII. Andorra (République d' Andorre).
» 13 — XIII. Royaume de Portugal:
A) Récapitulation.
B) Superficie, population et densité des provinces.
» 14 - XIV. Espana ( Royaume d' Espagne) :
A) Récapitulation.
B) Superficie, population et densité Tes provinces.
» 15 - XV. Gibraltar; british possession (possession britannique).
» 16 - XVI. Italia (Royaume d' Italie) :
A) Superficie, population et densité des provinces.
B) Possession coloniale.
» 17 - XVII. San Marino (République de Saint-Marin).
» 18 —xviii. Malta; british possession ( possession britannique).
» 19 - XIX. 'EXAâç ( Royaume de Grèce).
» 20 - XX. Empire de Turquie:
A) Récapitulation.
B) Turquie d’Europe.
» 21 - XXI. Principauté de Bulgarie.
XXI bis . Roumelie orientale.
» 22 — XXII. Tzrnagora (Principauté de Monténégro).
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Tableau "N° 23
— XXIII. Srbiya ( Royaume de Serbie ).
— XXIV. Romania ( Royaume de Roumanie ).
— XXV. RoSSl’a ( Empire de Russie) :
A) Récapitulation.
B) Rossia (Russie).
C) Grand-Duché de Finlande.
D) Lieutenance du Caucase.
— XXVI. Sverige (Royaume de Suède).
— XXVII. N Orge (Royaume de Norvège).
— XXVIII. Danmark (Royaume de Danemark) :
A) Récapitulation.
B) Superficie, population et densité des bailliages.
— Tableau récapitulatif de la superficie, de la population et de la
densité de la population des États d’Europe (situation actuelle).
— Superficie et population probables des États d’Europe en 1800,
1830, 1860 et 1880 (Population probable exprimée par millions d’habitants — Superficie, d’après les documents du temps, en milliers de kilomètres carrés).
» » 31 — Changements survenus en Europe depuis 1829 dans le territoire
des États.
» » 32 — Accroissement de la population au XIX° siècle dans les territoires
appartenant actuellement aux États européens (La Turquie, la Bulgarie et les petits États ne figurent pas dans ce tableau).
» » 33 — Villes d’Europe de plus de 100,000 habitants.
2 e PARTIE. — AFRIQUE, ASIE, OCÉANIE et AMÉRIQUE.
1ère Section — AFRIQUE.
Tableau N° 34 — I. Vice-Royaute d’Egypte.
» » 35 — II. Régence de Tripoli.
» » 36 — III. Empire du Maroc.
» * 37 — IV. Sahara.
» » 38 — WXII. État indépendant du Congo.
(1) Les numéros en chiffres romains correspondent, pour l’Afrique et pour les autres parties du monde, aux numéros du tableau récapitulatif. La série n’eât pas complète, parce que nous n’avons cru utile de répéter les données relatives aux régions pour lesquelles nous nous bornons aux indications du tableau récapitulatif.
Tableau N.
Tableau N° 45 ;> » 46
Tableau N°
E. LEVASSEUR
— XIX. Possessions de la France.
— XX. Possessions de l’Espagne.
— XXI. Possessions du Portugal.
— XXII. British possessions ( Possessions britanniques).
— XXIII. Possessions de l’Empire allemand.
— Tableau récapitulatif de la superficie, de la population et de la
densité des régions d’Afrique.
2 e Section
II. Possessions des Pays-Bas
— III. Possessions du Portugal.
— IV et V. Bornéo ( avec les îles adjacentes).
— VI. Nouvelle-Guinée (Tableau récapitulatif).
— VII. British possessions ( Possessions britanniques).
— VIII. Possessions de l’Empire allemand.
— IX et XV. Possessions de la France.
— X, XI, XII, XVI, XVIII, XIX, XX, XXI. Principales îles n’ap-
partenant pas à des États européens.
— Tableau recapitulatif de la superficie, de la population et de la
densité de l’Océanie.
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4 e Section — AMÉRIQUE DU NORD.
Tableau N° 64 J
I G rœ ni and (au Danemark).
II. Territoire d'Alaska (aux États-Unis
III. British possessions ( Possessions britanniques dans V Amé-
rique du nord) :
A) Récapitulation de l’ensemble des possessions bri-
tanniques dans l’Amérique du nord.
B) Dominion of Canada ( Puissance du Canada).
C) Newfoundland ( Terre-Neuve ).
IV. Saint-Pierre et Miquelon ( Possession de la France). v. Les cinq grands lacs.
VI. United States of America ( États-Unis ) (sans le territoire d’Alaska et les grands lacs) :
A) Superficie, population et densité des États et ter-
ritoires en 1880.
B) Population des États-Unis de 1750 à 1900.
vil. Republica Mexicana (Mexique).
XX. Possessions de la France
Tableau récapitulatif de la superficie, de la population et de la densité de l’Amérique du Nord.
5° Section — AMÉRIQUE DU SUD.
Tableau N° 85 —
Republica de Venezuela ( Vènèzuela ).
British Guiana ( Guyane britannique)
Possessions des Pays-Bas
Guyane française.
Brazil (Brésil).
vi. Republica del Paraguay, vil. » del Uruguay.
XIII. Republica del Ecuador (Équateur
XIV. Estados Unidos de Columbia ( États-Unis de Colombie). Tableau recapitulatif de la superficie, de la population et de la
densité de l’Amérique du Sud.
6 e Section — VILLES de plus de 100,000 habitants hors d’Europe.
Tableau n° 100 — Villes de plus de 100.000 habitants hors d’Europe, classées par
ordre d’importance.
3ùme PARTIE — GÉNÉRALITÉS ET RÉSUMÉ DES CINQ PARTIES
SS
CO
CO
Channel Islands
Army, Navy and merchant seamen abroad
Colonies and dipendences
Total en Europe . . .
En Afrique ( 2 )
En Asie ( 2 )
En Océanie ( 2 )
En Amérique clu nord ( 2 )
„ du sud (2)
Total général de l’Empire britannique .
( 1 ) Ce numéro correspond à celui du tableau récapitulatif. Il en est de même pour les autres États.
(2) Voir pour les détails chacune de ces parties du monde.
( 3 ) Sans le protectorat de la République Sud-Africaine.
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Tableau u° 1 (Suite).
B — ENGLAND AND WALES (ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES) «. 1. REGISTRATION COUNTIES ( 2 ).
DENSITÉ
de la
population au dernier
GG
COUNTIES (COMTÉS
exprimée en acres
exprimée
au dernier
calculée
pour
recense-
ment
(nombre
X acre
en kilomètres
recensement
l’année 1886
d’habitants
par
kilomètre
carré)
= kil. carrés 0,00405
carrés
(4 avril 1881 )
au
30 juin
Middlesex (part of)
Surrey (part of)
IO 775. O
Kent (part of)
London
Surrey (extra Metropolitan) .
Kent (extra Metropolitan) . .
Sussex
Hampshire
Berkshire
South Eastem Counties .
Middlesex ( extra Metropo-
litan).
Herlfordshire
Buckinghamshire
Oxfordshire
Northamptonshire
Huntingdonshire
Bedfordshire
Cambridgeshire
South Midland Counties .
Essex
Suffolk
Norfolk
437 7 ii
Eastem Counties ....
(1) Les renseignements relatifs à l'Angleterre (tableau B 1°, et observations qui le suivent) ont été communiqués à l’Institut international de statistique par M. William M. D. Ogle, super intendant of the statistical department , membre de l'Institut international de statistique, en mars 1886.
(2) Les registration Counties diffèrent quelque peu des old historical Counties qui se trouvent plus
‘ ' i sont
i nais-
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Tableau i»° 1 (Suite).
B — ENGLAND AND WALES (ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES) (Suite).
Registration counties (Suite
calculée
COUNTIES (COMTÉS
exprimée
exprimée
au dernier
pour
en kilomètres
recensement
l’année 1886 c
en acres
au
carrés
(4 avril 1881 )
30 juin
Weltshire
Dorsetshire
Devonshire
Corn wall
Somersetshire
South Western Counties .
Gloucestershire
Herefordshire
Shropshire
Staffordshire
Worcestersbire
Warwickshire
NI
West Midland Counties .
Leicestershire
Rutlandsliire
Lincolnshire
Nottinghamsliire
Derbyshire
North Midland Counties .
Gheshire
Lancashire
No? % th Western Counties .
1 West Riding
East Riding
North Riding
Y orkshire
de la
recense-
ment
(nombre
l’habitants
par
kilomètre
carré)
Durham
Northumberland
Cumberland
Westmorland
Northern Counties . . .
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Tableau u° 1 (Suite).
B — ENGLAND AND WALES (ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES) (Suite).
IO 83I
North Wales
462 no
Welsh Counties . . .
Total de l’Angleterre et du
Pays de Galles
Ou en milles carrés . . . . |
Observations sur la superficie et la population.
1° Superficie. La superficie est fournie au service de la statistique par le département de 1* Ordnance survey.
2" Recensement. Population de fait et compris tous les étrangers et les soldats qui se trouvaient en Angleterre et dans le pays de Galles au jour du recensement.
3° Population probable a la fi\n de Vannée 1886. Hab. 28. 058.869.
4° Villes de plus de 50 000 habitants.
VILLES
Population j au
recensement !
de 1881
VILLES
Population
au
recensement de 1881
VILLES
Population
au
recensement de 1881
London
Oldham i
Swansea
Liverpool
Brighton
Southampton . . .
Birmingham ....
Bolton
Stockfort
Manchester
Blackburn
Walsall
Leeds
Preston
Burnley
Sheffield
Norwich
St. Hilens
Bristol
Birkenhead ....
South Sliields . . .
'Nottingham ....
Cardiff
West Bromwich . .
Bradford
Hudderstield ....
Middlesbrough . . .
Salford
Derby
Ystradyfodtvy . . .
Hull
Croydon
Aston Manor . . .
Newcastle
Woloerhampton . .
Bury
West Ham
PJvmoutli
Northampton . . .
Portsmouth
Halifax
Batii
Leicestér
Sunderland
Rochdale
Gateshead
S. OLD HISTORICAL COUNTIES
DENSITÉ
de la
population
au dernier
TZ
COUNTIES (COMTÉS
au dernier
recense-
exprimée
exprimée
recensement
ment
(nombre
en
en kilomètres
d’habitants
statute miles carrés
carrés
(4 avril 1881 )
par
kilomètre
carré)
Bedford
Berks
Buckingham
Cambridge
Ghester
Cormvall
Cumberland
Derby
Devon
Dorset
Durham
Essex
Gloucester
Hereford
Hertford
Huntingdon
Kent
Lancaster
Leicester
Lincoln
Middlesex
Monmouth
Norfolk
Northampton
Northumberland
Nottingham
Oxford
Rutland
Salop
Somerset ' .
IIO
Southamplon (Hampshire ou Hants).
Stafford
Suffolk
Surrey
Sussex
Warwick
Westmorland
Wilts
Worcester
York (East Riding)
„ (Nortb Riding)
5 5 io
„ (West Riding, avec la ville de York).
Angleterre . . .
(1) Ces comtés sont ceux que le census désigne sous le nom de olcl historical Counties. Cette division n’est pas usitée pour les relevés concernant la démographie.
Numéros d’ordre
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Tablean n° 1 (Suite).
B — ENGLAND AND WALES (ANGLETERRE ET PAYS DE GALLES) (Suite).
Old historical counties (Suite
DENSITÉ
de la
population
au dernier
COUNTIES (COMTÉS
au dernier
recense-
exprimée
exprimée
recensement
ment
(nombre
en
en kilomètres
d’habitants
statute miles carrés
carrés
(4 avril 1881 )
par
kilomètre
carré)
Anglesey
Brecon
Cardigan
Carmarthen
Garmarvon
Denbigh
ni 740
Flint
Glamorgan
5 ii 433
Merioneth
Montgomery
Pembroke
Radnor
Pays de Galles . . .
Total de l’Angleterre et du Pays
de Galles
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/sc_0000973107_00000001453383. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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